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Partie I

Importance économique du 

secteur financier
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Quelle est la contribution fiscale du secteur financier en 

Suisse?

Quelle est la valeur ajoutée produite directement et 

indirectement par le secteur financier ? 

Combien de places de travail le secteur financier 

génère-t-il?



32,8 milliards de CHF

30,5 milliards de CHF

63,2 milliards de CHF

Banques

Assurances

Secteur financier

144'000 EPT

74'400 EPT

218'400 EPT

Banques

Assurances

Secteur financier

Avec ses 63 milliards de CHF de valeur ajoutée en 2018, le secteur 

financier a contribu® ¨ raison dõun franc sur onze au produit int®rieur brut 

de la Suisse. Les banques et les assurances ont apporté chacun une 

contribution assez similaire au secteur financier. Les 218õ000 emplois 

(EPT) des banques et des assurances ont généré cette valeur ajoutée. Ces 

emplois représentent un vingtième de tous les emplois en Suisse. 

Importance économique directe  du secteur 

financier 

2018

Valeur ajoutée nominale brute en milliards de CHF

Emplois en équivalent plein temps (EPT) 

Sources: OFS, BAK Economics

Un franc sur onze de la valeur ajoutée 

globale suisse provient directement du 

secteur financier

Importance économique du secteur financier

Valeur ajoutée nominale brute (en milliards de CHF)

Places de travail (en EPT)

Part de

lõ®conomie globale

4.9%

4.6%

9.4%

3.5%

1.8%

5.3%
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Les activit®s dõune entreprise, par ses interactions ®conomiques, profitent 

toujours ¨ dôautres entreprises faisant partie dõautres secteurs dõactivit®. 

Tout au long de la chaine de production, la demande de biens et services 

pr®alables fournit des impulsions positives aux entreprises dõautres 

branches. Les dépenses de consommation des employés profitent au 

commerce et ¨ lôartisanat. Ainsi, lõactivit® du secteur financier induit de la 

cr®ation de valeur dans dõautres branches.

Importance économique directe et indirecte du 

secteur financier 2018

Valeur ajoutée nominale brute en milliards de CHF

Banques et assurances ainsi que autres services 

financiers qui leurs sont apparentés 

Source: BAK Economics

La création de valeur ajoutée dans les 

autres branches se monte à près de 

20 milliards de CHF

Importance économique du secteur financier

Valeur ajoutée nominale brute (en milliards de CHF)
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63.2

32.8

30.5

19.8

13.4

6.4

Secteur financier

dont banques

dont assurances

Effet indirect dans

les autres branches

+41%

+21%

Valeurajoutée 

nominale brute directe

+31%

Chaque franc de valeur 

ajoutée du secteur 

financier induit 31 

centimes de valeur 

ajoutée dans les autres 

branches. En tout, il en 

résulte une valeur ajoutée 

nominale brute de 83 

milliards de CHF.

Les assurances achètent une grande partie de 

leurs biens et services préalables auprès 

dõentreprises du secteur financier, en particulier 

des banques. Lôeffet indirect en faveur des 

entreprises des autres secteurs dõactivit® reste 

donc relativement faible.



Banques

Assurances

Autres services 

financiers

Secteur financier

Economie globale
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Evolution de la valeur ajoutée

brute réelle 

1998-2018

Index: 1998 = 100

Source: BAK Economics

Evolution de la création de valeur 

ajoutée fortement influencée par

la crise financière

Importance économique du secteur financier

Au cours des 20 dernières années, le secteur financier suisse dans son 

ensemble a connu une croissance légèrement supérieure à la moyenne 

de lõ®conomie g®n®rale. Les banques, les assurances et les autres 

services financiers (gestionnaires de fonds, courtiers dõassurances, 

bourses) ont contribué à cette croissance à des degrés divers.

La branche des assurances est 

restée un facteur de croissance 

stable. M°me la crise financi¯re nõa 

pas fait chuter sa création de valeur 

de manière significative.

Lõ®volution des autres prestataires de services 

financiers a suivi assez fid¯lement lõ®volution 

de la bourse. Une forte croissance dans la  

phase de boom, suivies de récessions 

importantes lors de la crise Internet et de la 

crise financière.

Les banques ont connu une forte 

croissance avant la crise financière. 

Au cours des dix dernières années, en 

revanche, la résorption de la crise 

financi¯re ainsi que lõ®volution 

structurelle ont conduit à une 

croissance négative.
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Structure du secteur financier

2017

Part des différentes branches à la création de valeur nominale

brute du secteur financier

* Les valeurs statistiques 2018 nõ®taient pas encore disponibles au 

moment de la rédaction.

Sources: OFS, BAK Economics

Le secteur financier comprend les

banques et les assurances

Importance économique du secteur financier

Le secteur financier suisse se compose des banques, des assurances et 

des autres prestataires de services financiers. En 2017, lôensemble de ce 

secteur a généré une valeur ajoutée brute de 60.1 milliards de CHF.*
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Banques 

41.6%

Assurances 

44.0%

Autres

services 

financiers 

14.4%

Banques 

cantonales

9.1%

Grandes banques

7.1%

Banquiers privés

0.3%

Banques rég. & 

Raiff.

5.0%

Autres banques

15.9%

Autres 

institutions 

financières

4.2%

Assurances vie

8.1%

Assurances 

dommages

13.4%

Réassurances

12.4%

Assurances 

sociales

9.5%

Autres 

assurances

0.5% Apparentés aux 

asurances

4.1%

Apparentés aux 

banques

10.3%

Total: 

60.1 

milliards 



Le secteur financier en comparaison avec les autres branches

2018

Valeur ajoutée nominale brute des dix plus grandes branches 

(NOGA) ainsi que des autres services financiers

en milliards de CHF

Source: BAK Economics

Le secteur financier fait partie des plus 

grands secteurs économiques du pays

Importance économique du secteur financier

Le secteur financier fait traditionnellement partie des plus grands 

regroupements de branches économiques de Suisse et représente environ 

9 pourcent du produit intérieur brut. Les banques et les assurances y 

contribuent avec des parts pratiquement égales.

Le secteur financier 

suisse génère une 

plus grande valeur 

ajout®e que lôindustrie 

pharmaceutique et le 

commerce de détail 

réunis.

Les banques et les assurances (sans leurs 

services financiers apparentés) font tout deux 

partie des dix plus grandes branches 

économiques suisses.
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70.2 

63.3 

63.2 

49.5 

37.6 

36.0 

27.7 

26.7 

24.5 

20.3 

16.8 

8.8 

Administration publique

Commerce de gros

Secteur financier

Immobilier

Secteur de la santé

Industrie pharmaceutique

Assurances

Banques

Commerce de détail

Electronique, optique et horlogerie

Transports terrestres

Autres services financiers

Les dix plus grandes branches et le secteur financier
(valeur ajoutée nominale brute en milliards de CHF)



Structure régionale du secteur financier

2018

Pourcentages: parts de la valeur ajout®e nominale brute par rapport ¨ lõensemble 

du secteur financier suisse; Graphiques à secteurs: part des banques, des 

assurances et des autres services financiers de la valeur ajoutée

des secteurs financiers cantonaux

Source: BAK Economics

Zurich et Genève sont les centres du 

secteur financier suisse 

Importance économique du secteur financier

Le secteur financier suisse est fortement concentré sur quelques régions. 

Plus de la moitié de la valeur ajoutée est générée dans les cantons de 

Zurich et de Genève. Les différentes places financières suisses ont des 

caractéristiques assez distinctes.

Le canton de Zurich accueille non seulement les grandes banques 

ainsi que de nombreuses grandes assurances, mais également la 

place financière de loin la plus importante de Suisse.

Dans le canton de Genève, les banques 

internationales concentrées sur la gestion de 

fortune jouent un rôle très important. 
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218.4

144.0

74.4

146.5

99.2

47.3

Secteur financier

dont banques

dont assurances

Effet indirect

dans d'autres branches

+69%

+64%

Emploisdirects

+67%

La demande de biens et de services préalables ainsi que les dépenses de 

consommation des employés du secteur financier créent des places de 

travail dans les autres branches. Le secteur financier génère ainsi près de 

365õ000 emplois en Suisse.

Importance directe et indirecte

du secteur financier

2018

Emplois équivalent plein temps en milliers

Banques  et assurances, y compris les autres services 

financiers apparentés.  

Source: BAK Economics

365õ000 emplois (EPT) li®s directement 

ou indirectement au secteur financier

Importance économique du secteur financier

Dans les autres branches, il y a plus de 146õ000 

emplois (EPT) liés indirectement avec le secteur 

financier. 

Places de travail (en milliers de EPT)
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Evolution des emplois en

équivalent plein temps

1998-2018

index 1998 = 100

Source: BAK Economics

Augmentation des emplois uniquement 

dans les «autres services financiers»

Importance économique du secteur financier
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Depuis 1998, le nombre dôemplois a ®volu® de mani¯re tr¯s diff®rente 

pour les banques, les assurances et les autres services financiers.

Les emplois des assurances ont déjà 

commencé à diminuer à la fin des années 

90, car elles ont externalisé, entre autres, 

les activités de courtage, qui se retrouvent 

dans les autres services financiers.
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Les grandes banques ont récemment 

externalis® des milliers dõemplois vers 

des sociétés de services internes, 

considérées comme des autres services 

financiers. La perte des emplois dans les 

banques est donc liée à une 

augmentation des emplois dans les 

autres services financiers. 

Les autres services financiers ont 

enregistré une énorme croissance des 

emplois. Ceci est dû en partie aux 

mouvements dôexternalisation op®r®s par 

les banques et les assurances dans cette 

p®riode. Le nombre dõemplois a ®t® 

multiplié par quatre depuis 1998. 



Le secteur financier met à disposition 

plus dõune place de travail sur vingt

Importance économique du secteur financier

Pour lõensemble du secteur financier, le nombre de places de travail 

(®quivalent plein temps) a augment® de 30õ000 depuis 1998. Cette 

croissance est presque exclusivement due aux autres services financiers, 

tandis que les banques et les assurances ont vu leur chiffres dõemploi 

diminuer. En 2018, le secteur financier offre 218õ000 emplois ¨ plein 

temps, ce qui représente une place de travail sur vingt.

Places de travail en équivalent plein temps 

1998, 2018

Source: BAK Economics
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46õ000 nouvelles places 

de travail (EPT) ont été 

crées dans les autres 

services financiers au 

cours de ces 20 

dernières années. La 

plupart sont dues à des 

externalisations de la 

part des banques et des 

assurances..

Le nombre dõemplois 

dans les banques, 

malgré les récentes 

externalisations, nõa 

pas beaucoup diminué 

depuis 1998.

111'879 106'669

61'322

50'628

14'730
61'097

1998 2018

Banques Assurances Autres services financiers

Total: 187'932 EPT

Total: 218'394 EPT

5.3% de l'ensemble des EPT

5.7% de l'ensemble des EPT



Lôimportance fiscale du secteur financier et du march® financier vient 

dôune part des revenus et des b®n®fices li®s ¨ leur cr®ation de valeur qui 

sont soumis ¨ lõimposition directe de la Conf®d®ration, des Cantons et des 

Communes. Dõautre part, la Conf®d®ration l¯ve des imp¹ts indirects sur 

les transactions du marché financier et sur les acquisitions de services 

financiers.

Apport fiscaux importants pour les 

pouvoirs publics

Importance économique du secteur financier

En tout, plus de 17 milliards de CHF
Le revenu fiscal global pour 2018 est estimé à 17,6 

milliards de CHF. Ceci représente 12 pourcent de 

lôensemble des revenus fiscaux de la Conf®d®ration, 

des Cantons et des Communes..  

Revenus fiscaux directs et indirects issus 

du secteur financier

2018

en milliards de CHF

Sources: FINMA, BNS, ASB, BAK Economics

AssurancesBanques
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5.9

4.4

1.6

3.4

2.7

0.7

Impôts issus du secteur financier

dont effet direct

dont effets dans

les autres branches

8.3

2.2

4.2

1.8

Impôts issus du marché

financier

dont taxe sur la valeur

ajoutée

dont impôt anticipé

dont droit de timbre



Pronostic de croissance de la  

création de valeur ajoutée brute réelle

2019, 2020

en pourcent

Source: BAK Economics

Faible croissance attendue

Importance économique du secteur financier

Taux de croissance de la valeur ajoutée brute réelle
2019 sombre, 2020 favorable

Enraison des programmes dõ®conomie planifi®s 

par les grandes banques, il faut sôattendre ¨ une 

croissance n®gative pour 2019, suivie dõune 

légère reprise pour 2020.

Lesconditions cadre pour les 

assurances vie restent difficiles. Les 

assurances choses et la réassurance 

en revanche, pourront amener de la 

croissance.

Lesautres services financiers 

bénéficient des changements 

structurels du secteur financier et 

pourront b®n®ficier dõune croissance 

solide.

En raison de lõ®volution prudente de la 

branchedes banques, la croissance du 

secteur financier restera en dessous de la 

moyenne de la croissance globale.

Des incertitudes politiques affaiblissent 

la conjoncture globale. Cõest pourquoi 

lõ®conomie suisse sõest d®velopp®e de 

manière peu dynamiqueen 2019. En 

2020, des grands évènements sportifs 

amèneront un peu de croissance.

15

-0.8%

1.5%

1.6%

0.5%

0.7%

0.2%

1.0%

1.4%

0.7%

1.3%

Banques

Assurances

Autres services

financiers

Secteur financier

Ensemble de l'économie



Pronostic de croissance de lõemploi

en équivalents plein temps

2019, 2020

en pourcent

Source: BAK Economics

Perspective de stagnation pour 

lõemploi dans le secteur financier

Importance économique du secteur financier

Croissance des emplois (EPT)
2019 sombre, 2020 favorable

Il faut encore compter avec un léger reculde 

lôemploi pour 2019 et 2020. Les grandes 

externalisations de ces dernières années sont 

cependant aujourdõhui pratiquement termin®es. 

La plupart des assurances suivent une 

stratégie de croissance par augmentation de 

la productivitéplutôt que par augmentation de 

lôemploi. La croissance de lôemploi reste donc 

faible.

Laforte croissance de lõemploi de 

ces dernières années (due entre 

autres  aux externalisations des 

banques) devrait marquer une pause 

en 2019 pour reprendre ensuite.

La forte pression sur les coûts et lechangement 

structurel qui se manifestent par exemple par des 

fermetures de filiales, ne permettront guère au 

secteur financier dans son ensemble de créer de 

nouvelles places de travail.

Tantdans les services que dans la 

production, la croissance de lõemploi 

en 2020 devrait se tasser un peu par 

rapport à 2019.
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-0.5%

0.7%

0.0%

-0.1%

1.2%

-0.5%

-0.2%

2.0%

0.3%

0.5%

Banques

Assurances

Autres sevices

financiers

Secteur financier

Ensemble de l'économie



Pronostic de croissance de la valeur ajoutée

brute r®elle et de lõemploi (EPT)

Taux de croissance annuels moyens 

2020-2024

en pourcent

Source: BAK Economics

Nous attendons une croissance 

inférieure à la moyenne pour le secteur 

financier

Importance économique du secteur financier

Taux de croissance et emplois (EPT)
Croissance réelle: sombre, places de travail (EPT): favorable, Ø 2020-2024

Lesgrands projets de restructuration étant 

achevés, la création de valeur ajoutée brute des 

banques devrait à nouveau marquer une légère 

croissance, accompagn®e dõune l®g¯re diminution 

de lôemploi.

La création de valeur ajoutée brutedes 

assurances marquera probablement une 

croissance solide, mais pas très 

dynamique,avec une stagnation des 

chiffres de lõemploi.

Les autres services financiers 

profiteront encore des restructurations

et des externalisations et se 

développeront de manière dynamique.

Le secteur financier,à cause des conditions 

cadre toujours difficiles, restera en dessous 

de la moyenne de lõensemble de lõ®conomie, 

aussi bien pour la création de valeur que 

pour les chiffres de lõemploi.

Aprèsdes années 2019 et 2020 

assez faibles, la croissance 

économique de la Suisse devrait être 

un peu plus dynamique dans les 

années suivantes.
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0.3%

1.1%

1.7%

0.9%

1.4%

-0.4%

0.1%

0.6%

0.0%

0.5%

Banques

Assurances

Autres services

financiers

Secteur financier

Ensemble de l'économie



Partie II

Fonction dõinfrastructure du 

secteur financier

18

Quel rôle le secteur financier joue-t-il dans la 

prévoyance vieillesse ?

Comment les banques remplissent-elles leur rôle 

important en tant que fournisseurs de crédit et 

dõinfrastructure pour le trafic de paiement?

Dans quelle mesure les assurances assument-elles les 

risques? 



Crédits aux entreprises 

selon le groupe de banques

2007-2018

en millions de CHF

Sources: BNS, BAK Economics

La plus grande partie des crédits sont 

accordés à de très petites entreprises 

Fonction dõinfrastructure du secteur financier

Les banques ont mis ¨ disposition de lõ®conomie suisse des cr®dit ¨ 

hauteur de 388 milliards de CHF. Une grande partie de ces crédits ont été 

accordés à de très petites entreprises avec moins de dix collaborateurs.

Après la crise financière, les prêts des banques 

ne se sont pas effondrés. Les grandes banques 

ont cependant perdu des parts de marché.

Crédits aux entreprises en fonction du groupe de 

banques et de la grandeur de lõentreprise

Etat au 01-2019

Sources: BNS, BAK Economics
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34%

13%

28%

32%

20%

2%

9%

6%

9%

47%

Banques cantonales Grandes banques Banques Raiffeisen

Banques 

régionales et 

caisses d'épargne

Autres 

banques

Crédits 

hypothécaires aux 

ménages privés: 

755 milliards de 

CHF

Autres crédits aux 

ménages privés: 

36 milliards de 

CHF

Crédits hypothécaires et autres crédits

aux ménages privés

Etat au 01-2019

Parts des groupes de banques, en pourcent

Sources: BNS, BAK Economics

Les crédits hypothécaires en faveur 

des ménages privés ont nettement 

augmenté

Fonction dõinfrastructure du secteur financier

Pour un m®nage priv®, lõacquisition ou la construction dõun bien immobilier 

représente souvent le plus important investissement de leur vie. Sa 

réalisation exige le plus souvent un crédit hypothécaire. Au début de 2019, 

les banques suisses avaient mis à disposition des ménages privés des 

cr®dits hypoth®caires pour une montant dõenviron 755 milliards de CHF. 

Les autres crédits comme les crédits à la consommation, jouent un rôle 

moins important.

2008 2019

+50%

Crédits hypothécaires aux ménages privés
Dans les années qui ont suivi la crise financière, le volume des crédits 

hypothécaires accordés aux ménages privés a nettement augmenté ðceci 

est aussi dû à la politique des intérêts bas de la banque nationale.

755 milliards502 milliards
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Une densité de filiales élevée assure 

lõapprovisionnement en argent liquide

Densité de filiales 

dans les cantons suisses

2018

Nombre de filiales de banques

par 100õ000 habitants

Sources: BNS, BAK Economics

Fonction dõinfrastructure du secteur financier

En Suisse, lôargent liquide reste un moyen de paiement appr®ci® et 

beaucoup utilisé. Les banques ont réduit le nombre de leurs filiales ces 

dernières années, mais elles ont également installé de nombreux 

nouveaux distributeurs automatiques de billets.

La densité de filiales

(filiales de banque par 

habitant) reste élevée, 

en particulier dans les 

cantons ruraux.

Nombre de filiales et de distributeurs 

automatiques en Suisse

2005 - 2018

Sources: BNS, BAK Economics
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Paiements avec cartes nationales

2005-2018

en millions de transactions

Sources: BNS, BAK Economics

Les cartes de paiement jouent un rôle 

toujours plus important

Fonction dõinfrastructure du secteur financier

Le déroulement du trafic de paiements fait partie de la fonction 

dõinfrastructure du secteur financier. Bien quõen Suisse, lõargent liquide 

reste un moyen de paiement beaucoup utilis® et appr®ci®, lõusage de cartes 

de paiement a sensiblement augmenté au cours de ces dernières années.

2005 2018

+226%

Transactions par carte, par personne et par année

13942

En Suisse, ce sont principalement les carte de débit qui sont populaires. 

Les cartes prépayées, appelées aussi argent électronique, ne se sont pas 

imposées.
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Les assurances vie sont très 

répandues en Suisse

Il y a presque neuf contrats dôassurance vie pour dix Suisses. Au cours 

des dix derni¯res ann®es, le nombre de contrats dõassurance vie a ®volu® 

dõune mani¯re quasi-parall¯le au nombre dõhabitants.

Fonction dõinfrastructure du secteur financier

Nombre de contrats dõassurance vie selon la cat®gorie

2008-2018

Contrats dõassurance vie en millions

Population suisse en millions

Sources: FINMA, BAK Economics

Le nombre de contrats dõassurance vie a 

®galement augment® avec lõimmigration .

15.6% 14.7% 14.4% 55.3%

Autres assurances

Parts de marché des trois plus grandes assurances vie de Suisse 
(Selon le nombre de contrats, 2018)
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Paiements pour les cas dôassurance

2018

en milliards de CHF, respectivement en CHF par hab.

Réassurance: pas de données pour le marché 

suisse direct.

Sources: FINMA, BAK Economics

Les assurances supportent des risques 

pesant des milliards de CHF

Fonction dõinfrastructure du secteur financier

Les assurances accomplissent une tâche économique importante en ce 

quõelles supportent les risques. En 2018, les assurances vie et les 

assurances choses ont versé à elles seules près de 50,7 milliards de CHF  

directement dans lõ®conomie Suisse pour des sinistres.

Vie

32.6 milliards

Réassurance

27.2 milliards

Vie

3õ805
CHF/habitant

dont:

Assurance vie collective

Par exemple prévoyance professionnelle

2õ897 CHF/habitant

Assurance vie individuelle classique

729 CHF/ habitant

dont:

Maladie 

(uniquement lõassurance 

complémentaire)

930 CHF/ habitant.

Véhicule

441 CHF/ habitant

Paiements pour les cas dõassurances
(vie et sinistres: directement dans lõ®conomie suisse, r®assurance, paiements globaux)

Paiements pour les cas dõassurances, par habitant          
(directement dans lõ®conomie Suisse)

Sinistres

2õ110
CHF/habitant
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Le secteur financier joue un rôle 

important dans la prévoyance vieillesse

Fonction dõinfrastructure du secteur financier

La pr®voyance vieillesse suisse sôappuie sur trois piliers:

La prévoyance étatique (I), la prévoyance professionnelle (II) et la 

prévoyance privée (III).

Les assurances, caisses de pension et banques jouent un rôle important 

pour le deuxième et le troisième pilier.

Prévoyance professionnelle
Dans le cadre de la prévoyance professionnelle (LPP), 

les salari®s obtenant un revenu de plus de 21õ330 

CHF par année sont obligatoirement  assurés.

Prévoyance privée
La prévoyance privée se compose de la prévoyance liée (pilier 3a) et de la 

prévoyance libre (pilier 3b). Les banques et les assurances offrent des 

comptes liés et des polices de prévoyance qui sont fiscalement favorisées.

Prestations sociales

de la prévoyance

professionnelle

38.7 mrds

2018

caisses de pension

uniquement
Les assurances vie et les caisses de pension ont géré 

le capital vieillesse de leurs assurés pour un montant 

de 1õ068 milliards de CHF en 2018.

Les caisses de pension ont versé à leurs assurés des rentes et des 

prestations en capital pour un montant de 38,7 milliards de CHF. Ceci 

repr®sente plus dõun quart des versements de toutes les assurances 

sociales en Suisse. 

10.3 pourcent

des contributions de prévoyance

vieillesse sont versées dans le pilier 3a 
2016
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Sources: statistiques des caisses de pension,

statistique suisse des assurances sociales, BAK Economics



Les assurances et les caisses de pension 

g¯rent 1õ068 milliards de deuxi¯me pilier

Fonction dõinfrastructure du secteur financier

La pr®voyance professionnelle, avec lôAVS, devrait permettre de poursuivre 

sa vie de la manière habituelle après la retraite. En Suisse, en règle 

générale, les salariés sont obligatoirement soumis à la prévoyance 

professionnelle.

Les assurances et les caisses de pension jouent un rôle important dans le 

cadre du deuxième pilier.

CHF

Les salariés et les 

employeurs cotisent 

dans la prévoyance 

professionnelle. Les caisses de pension et les assurances 

vie g¯rent lõargent ¨ lõaide de conseillers 

en placements avec pour objectif dõobtenir 

des rendements intéressants tout en 

limitant les risques .

II

Prévoyance 

professionnelle
Les cotisations et 

les rendements 

de capitaux 

obtenus sont 

versés aux 

assurés sous 

forme de rentes 

vieillesse ou de 

capital.

Prestations sociales de la

prévoyance professionnelle

38.7 milliards

2018

caisses de pension

uniquement

Fortune de prévoyance dans

le cadre de la prévoyance

professionnelle 

1õ068milliards

2018

Total : caisses de pension et

assurances vie
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77.5 

milliards

de CHF

45.7 

milliards

de CHF

BanquesAssurances

Total: 

123 

milliards 

de CHF

Les banques et les assurances gèrent 

123 milliards de troisième pilier

Fonction dõinfrastructure du secteur financier

Les troisième pilier permet aux assurés de compléter leur prévoyance et 

de lõadapter ¨ leur situation et ¨ leurs possibilit®s individuelles. Pour les 

indépendants, qui ne sont pas assurés dans le cadre de la prévoyance 

professionnelle, le troisième pilier a une importance capitale. 

Le pilier 3a, dans lequel lõargent est li®, est favoris® fiscalement par le 

législateur.

III

Prévoyance

privée

Fortune de prévoyance du pilier 3a

2018

Sources: statistique suisse des assurances sociales, 

BAK Economics

Les personnes qui désirent 

une prévoyance dans le 

cadre du pilier 3a achètent 

un produit adéquat à une 

banque ou à une 

assurance

CHF

Pour le troisième pilier, 

lõobjectif est ®galement 

dõobtenir un bon 

rendement tout en limitant 

les risques.

Lõassur® peut disposer de son capital 

vieillesse au plus tôt cinq ans avant et 

au plus tard cinq ans après avoir 

atteint lõ©ge l®gal de la retraite.

Il existe des exceptions, par exemple 

pour lõacquisition du propre logement 

ou le d®marrage dõune activit® 

indépendante.
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Le secteur de lõassurance finance des 

investissements publics et privés

Fonction vitale du secteur financier

Le secteur de lõassurance nõinvestit pas son capital uniquement dans la 

prise en charge des risques. Il met également des moyens financiers à la 

disposition de lõ®conomie et des pouvoirs publics en proc®dant au 

placement des avoirs de la prévoyance liée. Les réassureurs et les 

assureurs dommages ainsi que les caisses de pension et les assureurs-

vie investissent ainsi plus de 1õ450 milliards de CHF.

28

Activité de placements des assurances et des caisses de pension 

Placements de capitaux des réassureurs et des assureurs dommages 

ainsi que fonds de la prévoyance professionnelle investis par classes 

dõactifs

2018

Source : FINMA, Statistique des caisses de pensions, BAK Economics

Titres à revenu fixe : 

528 mrds de CHF

Participations :

62 mrds de CHF

Actions :

267 mrds de CHF

Immeubles : 

226 mrds de CHF

Tous les autres 

placements de capitaux : 

254 mrds de CHF

Hypothèques : 

58 mrds de CHF

Placements collectifs de 

capitaux65 mrds de CHF

Réassurance :

93 mrds de CHF

Assurance dommages :

150 mrds de CHF

assurance sur la vie :

338 mrds de CHF

Prévoyance 

professionnelle :

879 mrds de CHF



Partie III

Approfondissement de 

lõanalyse

29

Comment se sont développées les différents groupes de 

banques et les diff®rentes branches dõassurances? 

De quoi provient la création de valeur des banques et 

des assurances?

Quels effets spéciaux ont joué un rôle ces dernières 

années? 

Et quelle a ®t® lõinfluence de la crise financi¯re?



Les services des banques sont rémunérés de deux manières différentes: 

premi¯rement dôune mani¯re directe, parce que les banques pr®l¯vent 

des droits (commissions) et deuxièmement par le biais des différences 

dõint®r°ts dans les op®rations de cr®dit.

La création de valeur des banques 

repose sur les activités suivantes

Approfondissement de lõanalyse

Commissions Diff®rences dõint®r°ts

Epargne
Les banques, à leur tour, payent un 

intérêt à leurs clients pour leur 

épargne. 

Diff®rence dõint®r°ts
Le taux dõint®r°t que la banque 

exige de ses débiteurs  (p. ex. 2%) 

est plus ®lev® que celui quõelle paye 

à ses épargnants. Ainsi la banque 

gagne de lõargent avec les 

opérations de crédit.

Opérations de crédit
Les banques accordent des crédits. 

Le débiteur doit payer à la banque 

un intérêt pour ce crédit.

2.0% - 0.5% = 1.5%
Valeurs dõexemple

Gestion de fortune
Les banques gèrent la fortune de 

clients aisés et opèrent des choix 

dõinvestissement. Elles facturent 

des commissions pour ce travail.

Trafic de paiements
Les banques gagnent aussi de 

lõargent avec des commissions sur 

le trafic de paiements.

Banque dõinvestissement
Les banques soutiennent les 

entreprises dans la recherche de 

capitaux, elles développent et 

commercialisent des produits 

financiers. Les opérations pour le 

propre compte des banques ne font 

pas partie de leur création de valeur.
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Effet sur la création de valeur nominale brute

de 6.2 à 9.3 milliards de CHF

Des effets spéciaux ont eu des 

répercutions sur la création de valeur 

des banques

Approfondissement de lõanalyse

Restructuration des grandes banques
Les grandes banques ont opéré des restructurations et 

ont déplacé certaines de leurs activités vers des sociétés 

de services faisant partie de leur groupe, mais dont les 

activités ne relèvent pas des activités bancaires dans les 

statistiques. Ceci a provoqué une augmentation de la 

demande en services préalables des banques; la 

création de valeur nominale brute a ainsi diminué 

jusquõ¨ un montant estim® ¨ 5 milliards de CHF.

Evolution des taux dõint®r°t depuis 2007
Lorsque la diff®rence dõint®r°ts baisse, les banques 

gagnent moins dôargent avec les op®rations de cr®dit, 

leur création de valeur ajoutée diminue. En 2007, la 

diff®rence dõint®r°t ®tait environ 0.8 point plus ®lev®e 

quõen 2018. Ce recul de la diff®rence dõint®r°ts 

induit, selon les estimations, une réduction de la 

création de valeur nominale brute  comprise entre 6,2 

et 9,3 milliards de CHF.

Ces derni¯res ann®es, lõ®volution de la cr®ation de valeur des banques 

suisses a été marquée par les effets suivants:

en fonction des volumes de cr®dit et dõ®pargne

Effet sur la création de valeur nominale brute

Jusquõ¨5 milliards de CHF
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Int®r°t du cr®dit/®pargne, diff®rence dôint®r°ts, 

taux directeur

2007 - 2018

Intérêt du crédit/épargne: intérêt moyen des 

postes au bilan

Taux directeur: valeur moyenne annuelle  

Sources: BNS, BAK Economics

Le niveau des intérêts influence la 

création de valeur

Approfondissement de lõanalyse

Plus de la moitié de la création de valeur des banques provient de la 

diff®rence dõint®r°ts. Lõimportance de cette cr®ation de valeur d®pend 

du volume des cr®dits et, dõune mani¯re d®cisive, de la diff®rence 

entre lõint®r°t du cr®dit et le taux dõint®r°t de refinancement. Plus cette 

différence est élevée, plus la création de valeur nominale des 

opérations de crédit est importante.

Evolution des intérêts depuis 2007
A la fin de lõ®t® 2008, la banque nationale Suisse a r®agi ¨ la crise 

financi¯re par une s®rie de baisses du taux dõint®r°t directeur. Les 

intérêts des crédits ont baissé significativement. Etant donnée que les 

int®r°ts de lõ®pargne se sont ®galement repli®s, la diff®rence dõint®r°ts 

nõa diminu® que mod®r®ment depuis 2009.

Différence 

dõint®r°ts:

+0.1%
en fonction des volumes de cr®dit et dõ®pargne

Création de valeur nominale

+ 0.8 à + 1.2 milliards de  CHF
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La restructuration des grandes 

banques a eu des répercutions sur 

les statistiques

Approfondissement de lõanalyse

Exigences légales
La réglementation suisse «too-big-to-fail » prévoit, entre 

autres, quõen cas de crise, les grandes banques doivent 

°tre en mesure dõassurer le fonctionnement de parties 

de leur structures qui sont vitales pour le système, 

m°me si elles doivent abandonner dõautres activit®s.

Adaptation de la structure de groupe
Ces dernières années, au vu de cette réglementation, 

les grandes banques UBS et Crédit Suisse ont adapté 

leurs structures, elles ont créé des unités 

indépendantes suisses et ont rattaché des activités de 

service de leur groupe à des sociétés de services 

internes crées à cet effet ðles «UBS Business 

Solutions AG» et «Crédit Suisse Services AG».

Répercutions sur les statistiques
Cette adaptation de structure de groupe a eu des 

répercutions sur les statistiques. Premièrement, la 

restructuration a demandé un gros effort financier qui 

nõa pas ®t® compens® par des recettes sur le march®. 

Deuxi¯mement, avec lõexternalisation de services 

internes, les places de travail et la création de valeur 

qui y étaient liés ne font plus partie du secteur bancaire 

pour la statistique. Ce qui était autrefois de la création 

de valeur se retrouve maintenant en tant que services 

préalables achetés par les banques. Ainsi, les achats de 

biens et de services préalables des banques ont 

augmenté et leur création de valeur a diminué.
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Frais administratifs 

des grandes 

banques

Création de valeur 

des grandes 

banques
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Création de valeur nominale et achats 

préalables des banques suisses

2013 et 2016

y compris les autres services financiers apparentés aux banques 

Valeur de production brute = Valeur ajoutée brute + achats préalables

Sources: OFS, BAK Economics

Augmentation des frais administratifs à 

cause de lõexternalisation de services

Approfondissement de lõanalyse

Lõexternalisation de services internes au groupe sõest refl®t®e dans une 

augmentation des frais administratifs, et ainsi dans les acquisitions de 

biens et de services préalables des grandes banques.

Frais administratifs et création de valeur des grandes banques 

en millions de CHF

2007-2016

Sources: OFS, BNS, BAK Economics

Entre 2013 et 2016, les frais administratifs ont augmenté 

de plus de 5 milliards de CHF. Une grande partie de cette 

augmentation est due aux mesures de restructuration.

Dans la même période, la création de 

valeur des grandes banques a chuté de 

presque 5 milliards de CHF.

Etant donné que les sociétés de 

services externalisées ne font plus 

partie du secteur bancaire, les 

achats préalables du secteur 

bancaire dans son ensemble ont 

augmenté. Ainsi la création de 

valeur des banques a nettement 

reculé entre 2013 et 2016 alors 

que la valeur de production brute 

nõa diminu® que de mani¯re 

marginale.
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Les banques conservent leurs parts de 

marché dans les crédits hypothécaires

Approfondissement de lõanalyse

Non seulement les banques, mais aussi les 

assurances et les caisse de pension accordent des 

pr°ts hypoth®caires. Il nõy a cependant pas eu de 

changement significatif de parts de marché au cours 

des dix dernières années. Les banques dominent 

toujours le march® avec une part dõenviron 95%. 

Volume des crédits hypothécaires en fonction du prestataire 

2008 - 2018

Suisse et étranger, en milliards de CHF 

Sources: FINMA, statistique des caisses de pension, BNS, BAK Economics

Caisses de pensionBanques

1õ015milliards

Assurances

40 milliards 18 milliards

Parts de marché

non-banques:

2008: 6.1%

2018: 5.4%

Le volume des crédits hypothécaires accordés par les 

assurances et les caisses de pension a augmenté entre 

2008 et 2018, leur part de marché a cependant 

légèrement diminué.

Volume global des crédits hypothécaires (2018)
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Création de valeur réelle brute des groupes de banques 

2000 - 2017

Index: 2000 = 100

Sources: OFS, BAK Economics

Les différents groupes de banques ont 

évolué de manière très diverse

Approfondissement de lõanalyse

Lõ®volution des diff®rents groupes de banques a ®t® fortement 

différentiée. Les grandes banques ont été particulièrement touchées par 

lõ®clatement de la bulle Internet, puis par la crise financi¯re, et elles ont 

accusé une réduction de leur création de valeur.

Après la crise financière, la création de valeur 

réelle des grandes banques a fortement 

régressé. La tendance au redressement entre 

2011 et 2014 a été recouverte par les effets 

spéciaux dus aux restructurations des 

grandes banques.

Les banques régionales, les banques Raiffeisen ainsi que les banques 

cantonales ont réussi à augmenter leurs parts de marché dans les 

opérations de crédit après la crise financière. Leur création de valeur a 

ainsi également nettement augmenté.
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Résultats des banques suisses

2000 - 2018

R®sultat dõexploitation  =  r®sultat des op®rations de cr®dit, des 

commissions et des services, du négoce de titres et des options 

Fair-Value-Options ainsi que des autres résultats ordinaires. 

en milliards de CHF

Sources: BNS, BAK Economics

Finalement, les banques renouent 

avec le succès

Approfondissement de lõanalyse

Depuis lõan 2000, ¨ lõexception de lõann®e de crise 2008, les banques ont 

toujours affiché des résultats positifs. Depuis 2014, ces résultats 

sõam®liorent dõann®e en ann®e.

En 2008, les banques ont dû constituer des provisions 

et consentir des amortissements pour un volume de 

presque 40 milliards de CHF. Il en a résulté une perte 

dõenviron 30 milliards de CHF. 

Bien que les banques nõaient pas encore atteint des r®sultats au niveau dõavant 

la crise, elles ont bénéficié de croissance dans les dernières années.
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- 31,2 

milliards

- 39,9 

milliards.

- 40,3 

milliards.

49,0 

milliards.

Résultat, amortissements et provisions, selon le 

type de banque

2008

en CHF

Sources: BNS, BAK Economics

2008 était une année de crise pour les 

banques suisses  

Approfondissement de lõanalyse

En 2008, la crise financière a également atteint les banques suisses. 

Apr¯s lõ®clatement de la bulle immobili¯re aux Etats-Unis, elles ont dû 

consentir de gros amortissements. En conséquence, 2008 a été la seule 

année de pertes pour les banques, depuis 2000.

Amortissements et provisions des banques suisses(2008)

R®sultat dõexploitation

-
Chargesdõexploitation(personnel

et frais administratifs)

- Amortissements et provisions

= Résultat

Les grandes banques actives sur le marché international ont été les plus 

touchées, elles ont du faire des provisions et consentir des 

amortissements pour plus de 35 milliards de CHF. Les autres groupes de 

banques étaient moins exposés.

Totalde toutes les banques

Dont: grandes banques

Dont: autresbanques (banques 

cantonales, Raiffeisen, banques 

r®gionales, caisses dõ®pargne, autres 

banques)

Résultat des banques suisses (2008)
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La cr®ation de valeur des assurances repose dõune part sur ce que lõon 

appelle la çprestation dõassuranceè, cõest ¨ dire la part de prime qui sert ¨ 

couvrir les frais administratifs et la r®mun®ration du capital de lõassureur, 

elle repose dõautre part sur les revenus de location dõimmeubles et 

dõautres revenus issus de lõactivit® dõassurance. Si lõon soustrait le 

montant des achats préalables nécessaires de cette création de valeur 

brute, on obtient la création de valeur nette.

La création de valeur des assurances 

repose sur les activités suivantes 

Approfondissement de lõanalyse

Prestation dõassurance
Une assurance couvre des risques. Le preneur 

dõassurance paye une prime pour cette couverture. 

De manière simplifiée, la valeur de production de la 

prestation dõassurance est la diff®rence entre le 

montant de la prime et les paiements dus pour les cas 

dõassurance, y compris les r®serves techniques de 

lõassureur.

Revenus de location dõimmeubles
Les assurances disposent dõ®normes fortunes. Ces valeurs 

permettent de garantir que les assurances peuvent répondre à 

leurs obligations en cas de sinistre.

Une partie de cette fortune est investie dans lõimmobilier, les 

revenus locatifs de ces immeubles font partie de la création de 

valeur des assurances.

Autres revenus en rapport avec lõactivit® 

dõassurance
Il sõagit de tous les revenus en rapport avec lõactivit® 

dõassurance qui ne peuvent pas °tre class®s dans les deux 

catégories que nous venons de citer. Ils comportent, entre 

autres, les revenus de capitaux qui ne sont pas investis dans 

des immeubles.
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La réassurance et les assurances 

dommages ont été des facteurs de 

croissance

Approfondissement de lõanalyse

La croissance du secteur des assurances suisse provient principalement 

des r®assurances et des assurances dommages. Les assurances vie nõont 

eu que peu de croissance.

Création de valeur réelle des différents types 

dõassurances

2000 - 2017

Index: 2000 = 100

Sources: OFS, BAK Economics

Les réassureurs orientés de manière générale ont réussi à étendre leurs 

activités de manière significative. De plus de nouveaux réassureurs se sont 

établis en Suisse. Il en résulte une croissance de la création de valeur très 

importante, interrompue pour un temps par la crise financière.

Les assurances dommages ont réussi 

à augmenter nettement leurs volumes 

de primes. Elles enregistrent une 

croissance solide, presque chaque 

année, depuis 2002 et profitent de la 

conjoncture économique qui est 

positive de manière générale.

Les assurances vie nõont 

bénéficiéque dõune l®g¯re 

croissance ðceci est aussi dû 

aux faibles taux dõint®r°t qui ont 

suivi la crise financière.
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Forte augmentation du volume des 

primes pour les réassureurs

Approfondissement de lõanalyse

Celui qui sõassure contre un risque aupr¯s dõune assurance paie 

une prime. Au cours de ces dernières années, les volumes de 

primes des diff®rentes branches dõassurances ont ®volu® de 

manière très différentiée.

En tout, les réassureurs ont enregistré une forte croissance 

des primes depuis 2011. Le net recul de 2018 est dû à une 

adaptation fiscale des contrats de réassurance internes aux 

groupes dõassurances aux USA.

Le volume de primes 

des assurances 

dommages a bénéficié 

dõune croissance tr¯s 

stable

Le marché caractérisé par des faibles taux 

dõint®r°t a conduit quelques assureurs vie ¨ 

freiner les nouvelles affaires dõassurance 

épargne avec taux garantis. Ceci se traduit 

par un recul du volume des primes.
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Approfondissement de lõanalyse

Le taux de sinistres met en relation les paiements pour les cas 

dõassurance avec les entr®es de primes. Plus le taux de sinistre est bas, 

meilleures sont les affaires des assureurs. Par nature, les taux de 

sinistres des réassureurs, spécialisé dans les grands sinistres, varient 

davantage que les taux de sinistres des assureurs dommages 

«conventionnels».

Taux de sinistres réassurances et assurances dommages

2008 - 2018

en pourcent

Sources: FINMA, BAK Economics

En 2011, de nombreuses 

catastrophes naturellescomme le 

tremblement de terre au Japon ou 

lõouragan Ir¯ne aux Etats-Unis ont 

provoqu® dõimportants dommages.

En comparaison, le taux de 

sinistres des assurances 

dommages a évolué de 

manière relativement stable.

En 2017, une s®rie dõouragans aux Etats-Unis ainsi que des 

grands incendies de forêt en Amériquedu Nord ont 

provoqué des dommages pour une somme record.
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Lõajustement des prix joue un r¹le dans 

le calcul de la création de valeur

Approfondissement de lõanalyse

Combien produit une branche?
Dans le calcul de la création de valeur, il est intéressant de savoir combien 

une entreprise, une branche, ou un pays entier produit de valeur et 

comment cette production évolue au cours du temps. La quantité de biens 

et de services produits est dõabord mesur®e avec les prix du march®, on 

parle alors de grandeurs nominales.

Comment les prix ont-ils varié?
Non seulement la quantité de biens et de services produits par une 

branche varie avec le temps, mais aussi les prix. Dans le calcul de la 

cr®ation de valeur, lõ®volution r®elle est souvent plus int®ressante: est-ce 

que la branche ®tudi®e a produit davantage ou moins que lõann®e 

précédente?

Afin dõobtenir des valeurs r®elles au cours du temps, on proc¯de ¨ un 

ajustement des prix. Les variations de niveau de prix sont ainsi éliminées.

nominal

réel
nominal

Le facteur entre la valeur ajoutée nominale et la valeur ajoutée réelle est 

appelé «déflateur de valeur ajoutée». Lorsque la valeur nominale croit 

davantage que la valeur réelle, le facteur de déflation augmente. Au 

contraire, ce facteur diminue lorsque la création de valeur réelle 

augmente plus vite que la création de valeur nominale. 
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La forte croissance des banques avant 

la crise a ®t® suivie dõune r®cession

Approfondissement de lõanalyse

La forte croissance du secteur bancaire avant la crise financière a été 

suivie dõune r®cession. La situation sõest stabilis® par la suite. Ces 

dernières années, le niveau des prix a eu tendance à diminuer.

Les grandes banques et les banques 

opérant sur les marchés étrangers 

ont été fortement touchées par la 

crise financière.Elles subirent une 

régression de leur valeur ajoutée en

2008 et en 2009. 

Depuis2010, la plupart des 

années, le niveau des prix a 

diminué. La croissance de la 

valeur ajoutée nominale était donc 

plus faible que celle de la valeur 

ajoutée réelle.

Avant la crise financière, les banques 

suisses bénéficiaient de taux de 

croissance très élevés ðentraînés par 

des banques étrangères et des banques 

boursières dont les revenus de 

commissions augmentaient fortement.

Le nouveau recul, en 2015 et 

2016 était principalement dû 

aux mesures de restructura-

tion engagées  par les 

banques 
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Valeur ajoutée brute et déflateur pour les différents groupes de banques

2000 - 2017

Taux de croissance de la valeur ajoutée nominale et réelle ainsi que du 

déflateur de valeur ajoutée,

en pourcent

Sources: OFS, BAK Economics

Après la crise financière, les banques 

plus petites gagnent en importance

Approfondissement de lõanalyse

Grandes banques

Après la crise financière, 

la création de valeur des 

grandes banques a 

nettement chuté

ðrécemment aussi à 

cause des mesures de 

restructuration que nous 

avons évoquées.

Banques cantonales

Juste après la crise 

financière, les banques 

cantonales ont pu gagner 

des parts de marché et elles 

ont réalisé une forte 

croissance de leur création 

de valeur. 

Les banques régionales et 

Raiffeisen ont évolué de 

manière similaire .

Autres banques

les banques opérant à 

lõ®tranger  ainsi que les 

banques boursières, qui 

appartiennent à la 

catégorie autres banques, 

ont cru fortement entre 

2003 et 2007 et sont 

entrées en récession 

après la crise financière.

Les différents groupes de banques ont évolué de manière très différente. 

Tandis que, pour les grandes banques, il y avait récession après 2007, les 

banques cantonales, régionales, et Raiffeisen ont bénéficié de  croissance.
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Les prix ont eu une grosse influence 

sur la croissance réelle des assurances

Approfondissement de lõanalyse

Depuis 2000, lõindustrie suisse des assurances a b®n®fici® dõune forte 

croissance, tant du point de vue nominal que réel. Le niveau des prix était 

en revanche bien plus volatile que dans le domaine des banques.

Valeur ajoutée brute et déflateur: assurances

2000 - 2017

Taux de croissance de la valeur ajoutée brute nominale 

et réelle ainsi que du déflateur de valeur ajoutée,

en pourcent

Sources: OFS, BAK Economics

La croissance de la valeur 

ajoutée nominale a subi

des variations bien plus 

fortes que celle de la 

valeur ajoutée réelle.. 

Ceci est dû¨ lõ®volution tr¯s volatile des prix. 

Pour les assurances, le déflateur est estimé à 

partir dõun indice de volume dans lequel les 

paiements de sinistres et les provisions 

jouent un rôle. Il est donc une valeur plutôt 

technique et ne représente pas un indice des 

prix en tant que tel.

En2013 et en 2015, la création de valeur ajoutée réelle des 

assurances a cru très fortement. Ce sont les réassurances à 

vocation internationale qui ont étés les facteurs de cette 

croissance.
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